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Il semblerait que nos évasifs visiteurs, les UFOS aient réduit leurs 

activités durant ces derniers mois. Mais ceci ne veut pas dire que leurs 

occupat).ts aient perdu l'intérêt qu'ils portent à ce monde en gestation. 

Il y a 20 ans les observateurs remarquèrent que les vaisseaux de 

l'espace venaient en vagues successives, au dessus de tous les pays du 

monde, encerclant notre planète. Cette façon d'opérer est depuis longtemps 

considérée comme une surveillance systématique et l'on peut deviner quels 

en sont les motifs ! 

La population du monde change rapidement dans sa façon de vivre, 

ses techniques, sous l'impulsion d'une explosion scientifique. 

Sommes-nous en tr~in de rêver ? Pouvons-nous nous demander, si les 

occupants des Ufos enregistrent ces changements survenus dans notre 

attitude intellectuelle ? Notre adaptation à l'impact causé par un nouvel âge? 

Avant longtemps les Ufos seront sans aucun doute de retour en plus 

grand nombre. Les dernières ~nnées nous ont apportées beau.coup d'activités 

intéressantes, qui peut nous dire si le futur ne sera pas aussi stimulant 1 
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POUR L'AVANCEI@:NT DES PRINCIPES ET VERITES COSMIQUE. 

S1quence, Questions et Réponses adressées à G. Adamski en 1957 (suite) 
•••••••••••••••••• • ••••••••••• Il ••••••••••••••• • •••••••••••••••••••••••• 

Question : Il y a tant de confusion dans la littérature traitant les 
"Soucoupes" qu'il est difficile de .séparer la vérité de la 
mystique. Voulez-vous nommer quelques uns des auteurs dont 
les expériences sont réelles ? 

Répon8e Ce ne serait pas sage de ma part d'agir ainsi, parceque beaucoup 
de ceux qui ont · écrit, croient que leurs expériences sont vraies. 
Pour eux, elles sont réelles, ••• mais ainsi sont les rêveurs. 

Question 

Réponse 

Et il est malheureux que tant d'oeuvres littéraires, écrites sur 
ces contacts, tombent dans cette catégorie. 
Il y a une méthode par laquelle chacun peut faire ses propres 
déductions à propos de ce qu'il lit. Laissez-moi expliquer celà. 

A moins que vous ••• Vous même, soyez un rêveur passionné quand 
vous lisez quelque chose qui concorde avec les lois de la Nature 
vous éprouverez un sentiment d'harmonie au-dedans de votre être. 
Celà peut être accepté partout où on le trouve. 

Mais quand il ost question de division, de condamnations, de 
jugements, de prophéties (surtout si elles donnent des dates 
précises), de promesses, de récompenses personnelles, etc ••••• 
qui ne concordent pas avec les lois cosmiques, une impression 
de malaise, de mécontentement s'élèvera dans l'esprit du lecteur. 
Toute matière de cette sorte peut être écartée, sans y penser 
d.' avantage. 

Les peuples et la nature étant ce qu'ils sont, les conditions 
peuvent être modifiées, pour empêcher une prophétie précise de 
se réaliser : aussi, vivant heure par heure comme ils le font 
les gens des autres mondes observent les évènements à mesure 
qu'ils se :passent et retiennent toute circonstance qui se lève 
pour leur meilleure utilité. Pour cette raison, ils ne font ni 
promesses, ni prophéties. 

Si nos ancêtres furent renvoyés des autres planètes, quel espoir 
y a-t-il poùr nous, aujourd'hui sur la Terre ? 

Tout espoir est dans l'Univers. Chaque individu a sa propre vie, 
fait son propre de.stin et écrit sa propre histoire. Dans le plan 
Cosmique, nul homme n'est jamais abandonné sans espoir. Une fois 
que le désir dune meilleure compréhension de lui-même, de son but 
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et de sa relation avec tout le Cosmos s'éveille dans le coeur. d 1.un homme, 
le chemin lui est toujours . ouvert pour attein~~- ce but. 

Nos ancêtres n'avaient pas à supporter ce que nous sommes aujourd'hui. 
Nos parents ont joyeusement servi de canal de naissance pour notre entrée 
dans le· monde, mais ce que noua faisons de nos vies, quand' nous' sommes ici, 
est notre ·propre affaire. C'est une affai r e i ndividuelle, que chacun doit 
résoudre par lui-même. 

Mais je vous assure que vos lointains ancêtres n'ont aujourd'hui aucune 
influence sur vos vies, à moins que vous ne leur accordiez ce pouvoir, en 
regardant continuellement vers le passé ••• . plutôt que vers le présent. 

Jésus apporta la philosophie de cette VERITE Cosmique à ces disciples, 
très simplement quand Il dit: · 

"Suivez-moi et laissez les morts enterrer les morts "··••• 

(St. Matthieu 8/22). 

Question Sans compéti ti.on comme nous en organisons sur la Terre, toute 
initiative ne serait-elle pas supprimée ? 

Réponse NON ••• Là où la liberté est coiµplète, l'initiative fleurit • 
. Toute personne est née pour remplir son destin • 
. Dans notre système présent, notre désir le plUs secret peut 
espérer d'autres buts, notre première préoçcupation devant être 
de nous faire une vie correspondant à nos besoins journaliers. 
Puisqu'aucun homme n'existe, sans ces aspirations profondément 
ancrées·, les limites imposées à lui pàr les circonstances pour­
raient être , allégaées; et il pourrait être capable de développer 

,sans aspirations naturelles, pour un mieux pour lui et pour 
toute l'humanité. . · 

L'on m'a dit que les degrés d'intellectualité sur les planètes 
voisines, étaient comparables à ceux de la Terre. Il y a des 
laboureurs , des artistes, des savants, des fermiers ••• Tous 
sont nécessaires dans une civilisation bien équilibrée; aussi 
ils sont tous également respectés parce qu'ils jouent leur r8le 
essentiel, en résolvant les . problèmes de la planète. 

Lls ont l'habitude de travailler seulement quelques heures par 
· .:j,our, par semaine, consacrant le reste de leur temps à 1 'étude, 
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à la récréatio~ aux voyâges. Nëli seulement leurs voyages les amènent dans 
tout leur monde, mais encore vers les autres planètes de ·notre système et 
parfois au-delà même. 

Ils s'adonnent beaucoup aux sports et aux jeux, pour la pure joie de jouer. 
Ils s'y donnent un coeur rempli d'enthousiasme pour perfectionner leur 
adresse et pour le plaisir de gagner. 

Un tel genre de vie serait-il insipide ? Ne nous donnerait-il pas le loisir 
de développer nos talents naturels plutôt que de les anéantir? 

Rappelez-vous que, là où il y a intérê·t, vous trouverez tol±jours un motif 
de rechercher quelque chose de plus béà.u. La monotonie qu~ craignent la 
plupart des mortels est le résultat de la non-maturité mentale. Ces gens 
en feront l'expérience, sans tenir compte du temps ·qui absorbera:tt la foule 
des devoirs qu'ils projettent polir eux-mêtnes. 

Question 

Réponse 

Est.:.:._oi que ïes visiteurs soutiennent quelque forme spéciale de 
Soc1été terrestre ? 

NON. Un tel soutien obéirait .à notre habitude de divisions. Ils 
ne reconnaissen·t· P\3-:S de ;faus,ses di visions d'aucune; sorte. Ils 
considèrent que .la Vie est éternelle, et que chaque personne est 
née pour remplir. sa destinée propre. Chacun doit acquérir sa 
propre expérience; tout aucours de sa vie. 

Beaucoup so:n:t en possession'' de leçons que d' au,tre13 ont encore à 
apprendre. Mais; devant tous s'éténd . le sentier Eternel, sans 
commencement ni fin. Donc, ·tous sont pareillem~nt respectés. 

Ainsi, ils ne jugent, . ni ne pr~fè_:r;ent aucune forme sp.éciale de 
notre Société. 

-:-0.:..0-0-0-0-
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LE SUD-EST DE L'ANGLETERRE S'ENFONCE DANS LA MER ! ! ! 
=========;========================================== 

LONDRES. - Le centre d'alerte de Londres pour les inondations vient de com­
mencer à fonctionner avec deux semaines d'avance en raison des grandes ma 
rées. Motif : Si toutes les conditions extrêmes se trouvaient réunies, il 
pourrait en résulter un désastre dans la région et dans la capitale même. 

"Les conditions s'aggravent, a déclaré M.Eric Johnson, ingénieur respon­
sable de l'agriculture et des pêcheries. Les marées deviennent plus importan­
tes dans le South-End et malheureusement la progression est accentuée à 
Londres." 

Les experts ont calculé qu'une grave tempête , semblable à celle qui 
vient de frapper Londres, combinée avec une grande marée avec tempête dans la 
mer du Nord, pourrait inonder le métro, les théâtres, les restaurants, les 
routes et les gares. Or, si le "tube"londonien était inondé à un moment de 
pointe, il pourrait y avoir, selon les experts, quelque 100.000 morts. 

Plus d'un million de personnes vivent sur les 116 kilomètres carrés 
affectés. Sur ce total, 56 kilomètres carré.s - comprenantWestminster, Chelsea 
et les faubourgs est de Barking et de Bexley - se trouvent entre 1 m.80 et 
4 m.50 au-dessus des limites de l'inondation. 

Ajoutez à cela que les géologues ont découvert que le sud-est de l'Angle­
terre s'enfonce de 25 mm.tous les dix ans et qu'il est actuellement de 5 cen­
timètres . inférieur au niveau de 1953. 

Or, l'estuaire de la Tamise a été dragué de plus en plus pour permettre 
le passage des superpétroliers. Cela a crée, selon les spécialistes, un"effet 
d'entonnoir", dans lequel les eaux s'engouffrent. Ces eaux auraient une force 
catastrophique si elles étaient projetées par une tempête venue de la mer. 

Les autorités anglaises ne seront pas prises au dépourvu. En cas de 
danger, le centre d'alerte contre les inondations avertirait Scotland yard 
qui déclencherait aussitôt une centaine de sirènes d'alarme. Il faudrait une 
heure pour évacuer les souterrains du métro. D'autres districts de Londres 
seraient avertis au moyen de haut-parleurs de police. 

Ce phénomène "d'enfoncement" du sud de l'Angleterre -5 centimètres en 
dix-sept ans - appelle l'attention sur les modifications de niveau de la 
Manche et de la mer du Nord. 

On ne peut oublier que, à l'aube du quaternaire,la mer du Nord était un 
continent reliant l'Angleterre au Danemark et que, un fleuve comme le Rhin 
avait son embouchure à la hauteur de l'Ecosse. 

La PLANETE SE RECHAUFFE 

Les variations de niveau sont liées aux périodes de réchauffement et de 
refroidissement de la planète. Un réchauffement général entraîne une fonte 
des glaces dans des régions telles que le Groënland et l'Antarctique. 
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Or, actuellement, d'une maniere générale, la planète se réchauffe. 
Et nous pouvons craindre que les grandes marées d'équinoxe notamment -
surtout si le vent et des pluies diluviennes les aggravent - ne: portent les 
eaiix de r•océan à des niveaux inhabituels et dangereux. Un tel drame se 
produisit, il y a dix-huit ans, et l'on vit alors les digues de Hollande 
rompues pafles assauts de la mer. 

En portant les choses à leur paroxysme on a calculé qu'une augmenta­
tion générale de 5° de température, entraînerait la fonte des g 1 a c i e r s 
groënlandais et antarctiques ce qui élèverait les eaux de 25 mètres au-des­
sus du niveau actuel. 

Dans ce cas effroyable, se trouverait submergée une partie du territoi­
re français et le littoral s'arrèterait à l'ouest de Paris vers Issy-les­
Moulineaux! Quant à la Hollande, elle se trouverait rayée de la carte. 

heureusement, nous n'en sommes pas là. · Pourquoi? Parce que les alter­
nances de chaud et de froid couvrent des périodes assez longues et que 
pour atteindre une augmentation de 5° généralisée à toute la planète, il fau­
drait faire intervenir des phénomènes actuellement imprévisibles. 

Certes, on a mis l'accent sur les effets de la civilisation indu~trielle 
qui augmente le taux du carbone :atmosphérique et crée un écran chaud autour 
du globe. D'où augmentation de la température. Mais il faut bien se dire 
que depuis des millions d'années, la Terre se trouve soumise à des écarts 
de climats sibériens ou équatoriaux - l'ours polaire et l'éléphant ont vécu 
dans la région qui ne s'appelait pas encore Paris ~et que,pourtant, les 
êtres ont survécu. 

Bref, ni Paris ni Londres ni Amsterdam ne sont pas encore menacés -
espérons-le - d'un cataclysme qui les submergerait. 

Louis LAMARRE 

( Mercredi 19-8-70 Le Parisien ) Communiqué par C.C.L. - PARIS. 

POURQUOI LES UFO' S SE DEPLACENT - ILS LE LONG DE LIGNES 

C~SES (ORTHOTENIE) ET A QUOI CORRESPOND LE CYCLE BIENNAL 

DESCENCE DES APPARITIONS DE CES ENGINS ? UNE THEORIE 

BIEN. FRE­
DE RECRU-

..... 
, , ··. 1954 est à marquer d 'u:ne pierre blanche par la plupart 

des UFOlogues.LE~~ffet, ce fut l'année où les UFO's déferlèrent en masse 
sur l'Europe et en particulier la France. èe fut l'année où ces engins com­
mencèrent à atterrir en grand nombre, où les pilotes furent enfin souvent 
aperçus. Cette masse d'observations rendit possible la mise e:ri évidence par 
Aïmé Michel (d'après ".une suggestion de Jean Cocteau) de. l' orthoténie. 
Depuis cette époque, l'orthoténie fut sans cesse mise en valeur par tous 
les groupements UFOs du inonde. 

Mais au jus'te, toutes les soucoupe.s volantes se déplacent­
elles le long de lignes orthoténiques ? 

Relisons à ce propos le livre d'Aimé Michel ":Mystérieux Objets 

Célestes" et nous constatons que lors des atterrissages dont Aimé Michel 
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parle on ne vit que des engins de pe~ite taille et de pe~its pilotes revêtus 
de scaphandres spaciaux. Remarquons egalement qu'aux croisements de deux ou 
plusieurs lignes orthoténiques Aimé Michel signalait la présence d'objets qu'il 
baptisa en raison de leur apparence "cigares de nuées". 
· Pas une seule-fois, un vaisseau-mère d'apparence métallique 
ne fut observé! Pas une seule fois des 'êtres de taille normale ne furent vus 
sur les lieux d'atterrissage ! 
Ces remarques sont encore valables de nos jours lorsqu'il se produit un at-
terrissage situé sur une ligne orthoténique. 

Cela signifie en clair que toutes les soucoupes ne respectent 
pas l'orthoténie. 

L'annéé 1954 vit également la confirmation d'une hypothèse 
de la CIES OURANOS (51 rue des Alpes Valence -Drôme-FRANCE). En effet, dans 
son premier livre, J.Guieu "prophétisait" en nous promettant une vague d'ob­
servations de soucoupes en 1954. Dans son deuxième livre, l'auteur s'expliquait 
en disant que l'on avait mis en évidence un cycle de deux ans dans les obser­
vations de soucoupes. Tous les deux ans, on assistait selon lui à une recru­
descence des observations, suivie d'Üne année transitoire calme .• J.Guieu ex­
pliquait avec humour qu'il' n'avait donc rien d'un voyant extralucide. 

A quoi correspond donc ce cycle ? 

Statistiquement, on peut constater que l'on observe beau-
coup plus d'engins abritant des pilotes nains plutôt que des pilotes de tail­
le normale ou légèrement plus élevée que la nôtre (de 1,60 à 1,80 mètres). 
Ces derniers sont une . minori t é e t ne peuvent en rien influencer la statistique 
d'ensemble qui fai t ressortir le fameux cycle biennal. Ce sont donc les engins 
manoeuvrés par des pilotes nains qui sont à la base de ce cycle. 

En vertu de ce que nous venons d'apprendre, pouvons-nous faire 
un rapprochement entre l'orthoténie et le cycle biennal? C'est ce que nous 
allons voir ••• 

En 1954 (encore une fois) on apprenait qu'autour de la Terre 
orbitaient deux "lunes" de quelques kilomètres de diamètre situées respective­
ment seu.,lement à 600 et 900 kilomètres d'altitude. En ·:1955 on apprenait qu'une 
de ces deux lunes était disparue, tandis que l'autre s'était rapprochée de 50 
kilomètres de notre planète ! Les savants s'alarmèrent. Sans aucun doute pos­
sible, ces engins étaient artificiels ! Etaient-ils Russes ? Non point, car 
lors d~une conférence au sommet Russe-Américaine qui suivit, on se rendit 
compte que les Russes pensaient que ces satellites étaient Américains et que 
les Américains pensaient l'inverse. On compDit alors qu'ils étaient extrater-
restres! 

Ces satellites venus d'un autre monde se mirent donc en orbite 
autolir de notre terre peu avant 1954 et furent presqu'aussitôt détectés. Comme 
par hasard, cl est à ce moment que les soucoupes pilotées par ,des .nai!l;$ .firent 
une apparition massive. On sait que les soucoupes ont pour bas.es !· l~s ·.cigares 
des nuées, de même ceux-ci auraient pour bases ces deux satellites., : . · 

Retenons qu'un des satellites disparait durant deux· ans ; 
voilà l'origine du cycle biennal ! Pourquoi. disparait-il ? Sans doute pour 
retourner d'où il vient ••• 

(ouvrons ici une longue parenthès.e pou,r faire remarquer aux 
lecteurs les différences ~ui existent entre les engins pilotés par des nains 
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et ceux pilotés par des· êtres semblabl ies à nous venant pour la plupart de 
notre système (cfr.G.Adamski et bien d'autres contactés encore vivants ••• ) 
La propulsion de ces engins est électromagnétiq_ue, mais la source d'énergie 
n'est pas la même. Les engins dont nous a parlé Adamski utilisent l'énergie 
cosmiq_ue répandue partout.dans l'univers. Les engins pilotés par des nains 
laissent en général sur leur_s lieux d'atterrissages des traces de perturba.­
tians m~gnétiq_ues et de radioactivité . L'énergie employée par .ces engins est 
donc toujours nucléaire! Parfois des flammes ou de la fumée s'échappent de 
la partie inférieure de ces engins lors de leurs décollage, et souvent ils 
s'élèvent avec Un grondement puissant. Cela est fort différent du faible ron­
ronnement perçu lors des décollages d'engins contenant des êtres identiq_ues 
à nous. Nous pouvons donc sans risq_ue de nous tromper déclarer q_ue les engins 
pilotés par des nains sont moins développés du point de vue techniq_ue q_ue 
ceux utilisés par l'autre type d'êtres extraterrestres. Et du point de vue 
spirituel, les nains sont également moins développés q_ue l'autre ty}le, car 
ils ont plusieurs fois manifesté des signes d'hostilité ) 

Nous savons mainte1..-.a.t pourq_uoi les observations de créatures 
naines se sont brusquement intensifiées en 1954 et pourquoi les statistiques 
mettent en évidence un cycle biennal. Il nous reste à voir ce qu'est l'ortho­
ténie. 

Dans la revue Ciel Insolite n° 2(organe de diffusion de la 
CIES OURANOS) en pages 7, 8 et 9 nous trouvons un article signé Guillaume . 
Scheur intitulé : "Un satellite à l'origine de l'orthoténie"? 

L'auteur nous montre comment au moyen d'uneméthode simple, il 
est arrivé à la conclusion que l'orthoténie était la projection au sol de 
l'orbite d'un satellite artificiel gravitant autour de notre planète. 

Or, l'auteur fait remarquer q_ue son étude a porté sur les 
atterrissages de 1954 enregistrés par Aimé Michel dans son livre "Mystérieux 
objets célestes". En 1954 apparaissaient les deux mystérieuses lunes, vaga­
bondes d'un monde lointain. Curieuse similitude ••• 

Concluons donc en rassemblant les éléments du puzzle que nous 
avons livré aux lecteurs. 

UNE THEORIE 

Deux satellites (ou plusieurs) graviteraient autour de notre 
planète depuis 1954. La projection au sol de leurs orbites constituerait le 
réseau orthoténique mis en évidence par de nombreux chercheurs sincères. 
AuX: endroits où plusieurs orbi tes se croise.nt (orthoténie en étoile = Athus en 
Belgique) des cigares de nuées d'apparence cyli~drique et nébuleuse seraient 
"lâchés" .De ces ·ci'g~res sori;iraient de petits vaif;lseaux q_ui se déplaceraient 
le long des projections au sol des orbites des lunes (lignes orthoténiques). 
Ces engins fonptionnant encore à 1 1 énergie nucJ.éaire devraient être révisés 
(au bout de deux an~?) et seraeint rapatriés vers leur(s) planète(s) d'origine 
.-,r.i:.s i..:.n(_'r:i:ci.tain? ) système-:~olaire. Cela engendrerai t un cycle biennal de re­
crlidescence des apparitions. 

Nous espérons avoir contribué à l'avancement des recherches 
~ur nos mystérieux visiteurs de l'espace. Nous laissons les lecteurs seuls 
Juges ••• 

~-Si le_p:oblè~e_d~ ~a c~rrélation failles géologiques-soucoupes volantes 
na pas ~te.traite ici, c est qu'il constitue une facette d'un problème tota­
lement different sans rapport avec celui traité ici. 
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UN CORPS ETRANGER (SOUCOUPE VOLANTE) AU-DESSUS DES ARDENNES FLAMANDES 

Grammont, 21 eoût '70 

Jeudi, vers minuit, un corps étranger a traversé les 
Ardennes flamandes. Il se déplaçait de façon irrégulière et lente en direc­
tion du nord. Le corps se différenciait très nettement des étoiles. Il était 
plus grand et dégageait une lumière étincelante. Venant de la direction Bever­
Galmaarden, il a disparu au-dessus de la route d'Oudenberg, en direction de 
Ninove. 

DES ACIDES AMINES ( ELEMENTS CONSTITUTIFS ESSENTIELS DE LA VIE) D'O­

RIGINE EXTRATERRESTRE DECOUVERTS SUR UNE :METEORITE EN AUSTRALIE" 

i;ASHINGTON (Dép. part. ) 
-Des traces d'acides amines ont été décelées sur une météorite tombée le 28 
septembre 1969, en Australie, annonce la N.A.S.A. 

Les acides aminés (ou aminoacides) sont les CONSTITUANTS 
FONDAMENTAUX DES PROTEINES qui elles-mêmes sont les ELEMENTS CONSTITUTIFS 
ESSENTIELS DE LA. MATIERE VIVANTE. C'est la PREMIERE FOIS que des acides 
aminés d'origine EXTRA-TERRESTRE sont forme lleme.nt identifiés. L'analyse a 
été effectuée par une équipe du centre de reche;rches de Mountain View (Califor­
nie), dirigé par le Dr. Cyril Ponnameruma. 

Dans le passé, la présence d'acides aminés et autres matiè­
res organiques avait été signalée sur des météorites, mais on n'avait jamais 
pu faire la preuve qu'il ne s'agissait pas d'une contamination postérieure à 
la chute de la météorite sur la terre. Cette fois cependant, les savants de 
Mountain View, utilisant "les méthodes les plus précises que l'on connaisse 
pour l'identification de corps chimiques complexes" ont pu établir que ces 
aminoacides ETAIENT D'ORIGINE EXTRA-TERRESTRE. 

Ces acides aminés, précise la N.A.S.A. sont d'origine chimique 
et non biologique. Ils ne témoignent donc pas directement de l'existence de 
la vie sur d'autres planètes, mais de l'existence, ailleurs que sur la terre, 
D'UNE EVOLUTION CHIMIQUE TRES POUSSEE DU TYPE QUI A PERMIS L'APPJŒ.I­
TION DE LA VIE SUR LA TERRE. 

"Les aminoacides découverts explique la N.A.S.A. représentaient 
un mélange de structures moléculaires DEXTROGYRES et LEVOGYRES en ,:quantités 
à peu près égales. Or, les aminoacides d:' origine biologique que l'on trouve 
sur la terre sont tous levogyres. Les biologistes peuvent concevoir que la vie 
sur une autre planète soit à base d'aminoacides dextrogyres, mais ils con­
viennent qu'un mélange des deux types exclut pràtiquement une origin~ biolo­
gique, et en tout cas, une origine terrestre. 

" Les aminoacides dextrogyres se rencontrent très rarement 
sur la terre parce que les organismes terrestres ne fabriquent que des 
aminoacides lévogyres". 

(Lévogyres: qui fait tourner vers la gauche le plan de polarisation de la lum 
mière. Dextrogyre: qui le fait tourner vers la droite.) 

Marc HALLET. 
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ATLANTIDE : des murs de plus de 10.000 ans découverts aux Bahamas 

(Le Parisien Special Metro, Vendredi 29/10/1970) 

La troublante énigme qui entoure l'effacement de la mystérieuse 
Atlantide vient de rebondir à la suite d'une découverte récente. Le 
"continent disparu" pourrait se situer dans l'archipel des :Bahamas ••• 

L'explorateur sous-marin Rebikoff, qui, dans le passé, mit au 
point un "avion sub-aquatique" utilisé avec succès devant Cannes, est 
l'auteur de cette découverte qu'il a commentée hier, au musée de l'Hom­
me, devant un parterre d'archéologues. 

Le chercheur, installé depuis 8 ans en Floride, procède désor­
mais, à bord d'un petit hydravion, à des reconnaissances afin de locali­
ser des sites humains i m m e r g é s. En Méditerranée, cette techni­
que a permis de déceler les emplacements de 180 villes et ports anti­
ques, telle la ville de Tyr (P.-P.Boidb~rt). 

Survolant certains plans d'eau dâns- l'archipel des Bahamas , 
qui compte 700 îles, le pilote, il y a.trois ans, fut frappé d'a~er­
cevoir, dans la transparence des eaux, aune vingtaine de mètres de 
fond, une forme géométrique étonnante. Une constructio~ rectangu- . 
laire av e c 1 e contour très net d'une chambre. En un autre point, 
par la suite, il repérait une rigole de 550 mètres de longueur , 
bordée de murailles taillées à même la roche. 

Immédiatement, l'approche de ces constructions immergées fut 
décidée. Des nageurs, munis de scaphandres, descendirent à proximité 
de ces murailles. Elles apparureüt énormes. C8lles de l'île Benimi, 
orientée vers le nord-est, s'étendent sur plusieurs centaines de 
mètres de longueur. Leur épaisseur est inc.royable, car elles sont 
formées de blocs de 5 x 5 mètres et de 50 centimètres de hauteur • 
Leur poids calculé s'établit à 25 tonnes pour un bloc. Un ciment "sec" 
avait servi à lier ces éléments. Il apparut donc que ces construc 
tiens s'élevaient en leur temps sur la terre ferme. 

Des savants américains, d'autres mexicains - ces der niers 
impatients de savoir si l'analogie entre les civilisations égyptien­
nes et pré-:-colombiennes ne peut s'expliquer par le "chainon atlan -
tide" - se mirent à la tâche. 

- L'analyse, a déclaré M.Rebikoff, montre qu'il s'agit, pour 
le ciment, de grès, greffé de bryozoaires, dans une matrice de sable 
et de calcites. La roche .est en grès .très perforé, composé dé.frag­
ments de coquillages cimentés par de. la calcite .et de l'aragonite. 
Les techniques et les matériaux évoquent ce qu'on a observé dans des 
temples mexicains anciens. 



Mais l'âge de tout cela? La datation, quoique difficile, 

leur attribue une origine de 6.000 ans avant Jésus-Christ. Les mu­
railles seraient doncs.:.plus vieilles que la civilisation olmèque , 
la plus ancienne du Mexique précolombien. 

"De fait, ont observé les savants mexicains, cela ressemble 
aux ouvrages olmèques, et les matériaux ont un poids analogue. 

En fait, l'aventure ne fait que commencer. Chacun désire en 
savoir davantage""Il faut creuser à la base afin de savoir jusqu'où 
descendent ces surprenantes murailles. Il faut y arriver et ce n'est 
pas tellement difficile, vu la faible profondeur du sol sous-marin, -
10 à - 20 mètres." 

Louis LAMARRE 

(de notre correspondante c.c.L. - PARIS) 

DES VISITEURS DE L'ESPACE DANS L'ANCIENNE EGYPTE. 
=======================================~================ 

Par Roberto Pinotti 

Monsieur Pinotti est membre du comité italien de CENTRO STUDI CLIPEOLO­
GICI et collaborateur à la publica.tion de cette société, CLYPEUS, THE 
INTERNATIONAL FLYING SAUCER NEWS : 

11 
•••• Au cours du troisième mois de l'hiver de l'an 22, à la s1x1eme 

heures du jour, le.s scribes de la Maison de Vie découvrirent un cercle 
de feu apparaissant dans le ciel.(Bien que) il n'ait pas de tête , 
le souffle de sa geule avait une odeur nauséabonde'i.Son corps avait 
la longueur d'un bâton (environ 150 pieds) et la létrgeur d'un bâton , 
et il n'avait pas de voix. Et les coeurs des scribes furent remplis 
de terreur et de confusion, et ils se jetèrent à plat ventre ••• 
(lacunes) ••• ils vinrent rendre compte au Pharaon. Sa Majesté ordonna •• 
(lacunes) ••• a été calculé ••• (lacune) ••• et il méditait sur ce qui était 
arrivé et fut enregistré sur le papyrus à la Maison de Vie, ces choses 
(cercles de feu) devinrent plus nombreuses que jamais dans le ciel. 



Elles brillaient plus fort que les rayons du soleil, et s'étend~ient 
jusq"!.l'aux l::imites des quatres piliers (quartiers) des cieux ••• (lacunes) 
••• toutes puissantes était la position de ces cercles dans le ciel. L'ar­
mée du Pharaon les regarde avec lui au milieu. C'étaitaprès le souper. 
Là-dessus, des cercles de feu montèrent plus haut dans le ciel; vers 
le sud. (Ensuite) . des poissons et des oiseaux tombèrent du ciel. 
Une merveille inconnue jusqu'à ce jour depuis la fondation de ce pays. 
(EgY]lte)! Et le Pharaon fit venir de l'encent afin de faire la paix 
sur la Terre ••• (lacune) ••• et" ce qui était arrivé, le Pharaon ordonna 
de l'écrire dans les anales de la Maison de Vie ••• (lacunes) ••• afin 
qu'on s'en souvienne à jamais." 

Les chercheurs d'UFO se souviendront de cette fameuse traduction 
d'un papyrus en mauvais état, découvert non-traduit avec plusielll's 
autres datant du Moyen Empire, parmi les papiers de feu le profes­
seur Alberto Tulli, ancien directeur du musée égyptien du Vatican • 
Le frère du professelll' Tulli, Monseigneur Gustavo, des archivès vati­
canes, a permis au prince Boris de Rachweltz, l'un des plus grànds 
égyptologues du monde de le traduire. 
Ainsi le papyrus qui débute par une partie interrompue relative à un 
autre prodige, pu être identifié comme étant une partie des Anales Roya­
les du Pharaon Thutmose III (1483-1450 av. J.c·. ). 
Cet écrit ancien, apportant une preuve claire et impressionante de la 
présence d' UFOs dans le passé, révèle q_ue dès objets incorL.'1.us ayant les 
mêmes caractéristiques que les fameuses "soucoupes volantes " d 1 aujourd 1 l:;iui 
furent souvent aperçus dans le ciel d'Egypte de ce temps là. En fait dans 
ce papyrus on trouve une claire allusion à un certain autre évènement 
qui fut "rapportée Slll' papyrus dela Maison de la Vie", et il est dit 
que les mystérieux cercles de feu "devinrent plus nombreux dans les 
cieux que jamais" - ce qui implique que de tels évènements n'étaient 
pas nouveaux pour les Egyptiens. 
Le papyrus révèle également que l'on a toujours donné à de telles ap­
paritions (comme aux autres phénomènes célestes tels que des météors , 
fausses lunes et faux soleils, comètes que nos ancètres n'étaient pas 
à même d'expliquer) une signification naturelle et religieuse. 
L'ignorance , la superstition et la peur ont manifestement dénaturé 
et altéré de nombreux évènements mystérieux observés par l'humanité 
dans le passé. Ceci explique pourquoi il nous est tellement difficile 
d'obtenir une vision claire de la véritable signification des mythes 
et des prodigues de l'antiquité. La philosophie moderne tend à se dé­
barasser de telles "fantaisies" au nom de la raison et du progrès, ce­
pendant Shakespeare avait raison en écrivant dans "Hamlet":"Il y a 
plus de choses dans les cieux et sur la terre, Horatio, que ce que l'on 
pourrait imaginer dans votre philosophie". L'homme a reçu la preuve 
irréfutable de cette déclaration. 

On peut dire à coup sur que notre vision des choses ne pourra jamais 
être parfaitement claire, car trop de détails ont été irrémédiablement 
altérés et trop de faits ont été dénaturés à travers les âges. Néan­
moins, si nous examinons certains documents anciens tels que le papyrus 
de Tulli, nous ne pouvons nous empêcher de penser si ces créatures extra­
terrestres n'ont pas visité notre planète dans le passé, et si - comme 
certains savants commencent à s'en douter - la plupart de nos religions 
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et de nos mythes ne doivent pas ~eur origine à la divinisation d'anciens 
visiteurs de l'espace qui descendirent parmi les hommes il y a très 
long.temps. 

En tout état de cause, toutes nos religions et nos mythologies affir­
ment qu'au début, l'humanité était régie par des êtres divins venus 
des "cieux" (en d'autres mots, du ciel). La Sainte Bible également, 
du moins en ce qui concerne les écrits· judéo-chrétiens, avance dans 
la Génèse (chapitre VI :.verset 2) la preuve irréfutable de ces mys­
térieux "Fils des Dieux" (Beneha-Elohim en hébreux: - il faut retenir 
que "Elohim " est un mot au pluriel et sa vraie signification n'est pas 
Dieu mais "Dieux"). 

Ceux-là et les deux cent anges déchus appelés "Gardiens" dans le 
livre copte d'Enoch et"Gregoroi" dans le livre slave "Le Livre des 
Secrets d'Enoch" qui descendirent parmi les hommes au temps de Jared 
pour épàu.Ser "les filles des hommes" et gouverner sur la terre, sont 
manifestement les mêmes. 

Nous devons nous souvenir que des êtres ayant ces mêmes caractéristiques 
sont les protagonistes de nombreux mythes de la Grèce, l'Egypte, l'Asie 
Mineure, la Mésopotamie, la Perse, l'Inde, le Tibet, le Japon ainsi que 
de nombreuses légendes celtes, romaines, austrasiennes et pré-colombien~ 
nes. Nos ancêtres furent-ils réellement gouvernés par une race étran­
gère de su:Perman et par leurs descendants? Quoiqu'on puisse en dire, 
de tels mythes 'pourraient se révéler trop importants pour ne pas être 
examinés et étudiés dà la lumière de tous les aspects de l'énigme 
des UFOs. 

( à suivre ) 

. : 
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Wm T. SHERWOOD associé IGAP U.S.A. 

Paul Villa (Ufoiogue Americain) a envoyé des photographies d'UFOs à 
tous lès·• chefs de gouverne.ments dù monde. Willy Brandt lui a répondu 
d'une faÇon très positive èt U Thant lU:i -a téléphoné à ce sujet pen­
dant· ùne demi heure ! 

...... 
Un Indien - White - Bear du Grand Canyon a déclaré à Mr Sherwood que 
les Hopi-eeiarrt de l'Atlantide avaient des contacts avec les hommes de 
l'espace. ~· 

lettre d'information MAJOR H C PETERSEN IGAP DANEMARK 

'~ VENUS 7 " aurait cessé de fonctionner à 20 km de la surface de la 

planète l~_temp{r~ture était de 325 degrés 

MOS.COU (dép.part.) - Un art·icle; paru dans la "Pravda", eur "Vénus 7" 
la_isse entendre que. J_a sonde aurait cess.é de- fonctionner à une vingtai­

- ne ·de kilol!lètres de _la surface de _la planète. 

Un physicien, A. Marov ;: écrit en .effet : 

"Vénus 7 a commencé: à mesurer la tempé:L?ature alors qu'elle était 
de. 25 degrés centigrades et la pression de 0,6 atmosphère " 

'.'L'engin a continué ses mesur.es lors de sa descente en parachute 
ju_squ'. à un potnt où la t empérature était. de ~25 degrés et la pression 
était'montée à 27 atmdspb,èr es (27 fois plus.:fortë que sur la terre). 

·' . . ,·• ·: : ... 

"A ce .Point il restai·t encoi:-e 20 ·iœi.'!~nviron pour atteindre la 
sû.rface". '. · .· ; .· : ·. ··. 

'de ~otr~ corréspon,dant ~c HALLET 
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LE PROFESSEUR STANTON FRIEDMAN : "LES UFOs SONT EXTRA-TERRESTRES" 
----·-----·---------------------------------------------------

N.LANH.ATTAN BEACH (DN) - Dans une conférence donnée le 18 mars 1970 
à la "Mira Costa High School ", le physicien le professeur . .St.él.nton T. 
FRIEDMAN a déclaré que les UFOs sont des astronefs extra-terrestres. 
Il a plaidé en 1968 devant la commission pour la science et la naviga­
tion spatiale du Congrés Américain, pour que l'on continue à étudier 
la nature et l'origine des UFOs. 

Au cours de sa conférence du 18 mars, le professeur a déclaré: 
"par mes études de ce sujet, durant 11 ans, je suis convaincu que la 
terre est visitée par des astronefs gouvernés par des êtres intelli­
gents extra-terrestres". Il a dit 'encore que cette thèse n'est pas 
prouvable à 100 %, mais que les indications sont accablantes; les gens 
sceptiques, dit FRIEDMAN "ne se sont pas donné la peine de soumettre 
cette matière à un examen approfondi; c'est le dernier moment pour 
arrêter de ridiculiser ce sujet et pour faire tout afin d'obtenir des 
informations solides et sûres." Le professeur Stanton FRIEDMAN a fait 
depuis 1967 une centaine de conférences sur ce sujet devant des. tech­
niciens aussi bien que devant des laïques • 

. (extrait du NOBOVO) 

ETATS-UNIS 

LE PROFESSEUR HENDERSON : "IL EST INTERDIT AUX .ASTRONAUTES DE PARLER 

DES UFOs. 

CALGARY, ALBERTA.- Un homme de science américain très en vue, le 
professeur Garry C.HENTIERSON, a dit dans une conférence au planétarium 
de CALGARY en ALBERTA que les astronautes américains n'ont pas la 
permission de dire un mot sur les UFOs qu'ils ont observés; les photos 
d'UFO faites par eux ont été censurées par la NASA (National Aeronau­
tics and Space Administration, le bureau gouvernemental américain pour 
la navigation aérienne et spatiale). M.HENTIERSON, lui~même enquêteur 
spatial au service du "General Dynamics", disait avoir parlé à un 
astronaute qui lui avait confié que c'est interdit aux astronautes de 
dire un mot sur les UFOs observés par eux. M.HENDERSON croit que la 
NASA a donné cet ordre par crainte que le Congrès Américain ne finisse 
par en avoir assez des UFOs et diminua sa subvention à la NASA. 

Le professeur HENDERSON était un des hommes de science qui ont 
déclaré le 29 juillet 1968 au symposium-UFO à Washington devant la 
section "science and astronautics" de la House of Representatives, que 
les UFOs méritent encore d'être étudiés. Dans son discours qu'il avait 
écrit, il avait aussi signalé que la plupart des quelques membres du 
Congrès Américain avec qui il s'était entretenu, sont de l'avis que 
les UFOs ont été suffisamment étudiés et qu'ils n'existent pas. Selon 
le "SPACELINK'' cela cadre bien avec le discours qu'HENDERSON a fait 

-l'année dernière au Planétarium de CALGARY. 

Groupe d'Etudes des objets spaciaux de France - 77, Saint-Denis les 
Relais - France. N° 10 Janv.-Févr. 1971. 
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GEORGE ADAMSKI (GA.) 

PIONIER of CRARLATAN ? 

Inleiding. 

Na zijn ontmoeting met Orthon de Venusiaan , in Desert Center, 
Californië (20-11-'52), werd GA. door de Broeders verder opgeleid 
tot een degelijk Leraar in de Kosmische Wetens9happen. Hij werd met­
tertijd de Vertrouwensman en de Spreekbuis van deze Broeders; in 
feite hun hoogste Vertegenwoordiger of Al\llBASSADEUR. Ook werd hij de 
Verbindingsagent tussen hen en de USAF.(Amer.Air-Force). Militaire 
Techniekers kregen langs GA. om, onmisbare inlochtingen voor de ver­
wezen;J_ijking V?-n-.het .. Ruimte..,.:P~ogramméj.., C.A-Ho:ne;y, in ~ijn WOORD VOORAF 
tFlying Saucers Farewell p.11) schrijft : "Ik las brieven, waarin 
wetenschapsmensen Adams~i bedankten voor de inlichtingen welke ~hij 

hen had bezorgd". Charlotte BLOB, voormalige secretaresse van GA. 
gaf ons de verzekering van het bestaan dezer dankbrieven. 

In 1963 werd GA. aangesteld als ZENDBODE tussen de BROEDERS en 
wijlen de Paus JOH.23. Aan deze laatste heeft hij een VERZEGELD . -
PAKJE overhandigd, met raadgevingen voor het OECUHENISCH CONGRES, 
dat o.a. zou streven naar de toenadering tussen de christelijke ker­
ken. Pater REYNA, in een voordracht gehouden te Mexico-City, heeft 
dit openiijk bevestigd ( zie LA RAZON van 26-11- 1 66). 

Naast GA. zijn er nog vele personen , die gecontacteerd werden. 
Deze lieden werden verzocht op hun post te blijven orn er in dienst 
van de wetenschap, van de Kerk of van de regeringen, nuttig werk te 
verrichten. Ze helpen voorzichtig het Nieuwe Kosrnische Tijdperk voor 
te bereiden, zachtjes aan en geleidelijk. Duizenden Ruimte-Broeders, 
welke incognito onder ons leven, steunen de gecontacteerde lieden 
bij hun voorlichtingswerk. 

DUISTERE MACHTEN. 
Er zijn schrijvers, door de duistere machten van deze tijd omgekocht, 
(o.a. de GIA. door prosecutor GARRISON zo scherp gehekeld!), welke 
verwarring trachten te zaaien ?nder het publiek, door het ver~preiden 
van leugenberichten en monsterverhalen. Verder zijn er de dromers 
en de mediums, die beweren in telepathisch contact te staan met de 
Broeders ( vroeger waren dat Indiaanse Opperhoofden ••• ). Wat zij schrij­
ven is eveneens nadelig: het remt de DOORBRAAK naar de Waarheid eni 
de Vrijheid. Deze auteurs bereiken een groot deel van het publiek, 
dat graag leest over gesprekken met afgestorvenen, over plantaardi-
ge monsters of mensenetende Venusianen ! 

Ook worden er films vervaardigd, die aan de slechte smaak van 
een deel van het publiek tegemoet komen. Denk aan de rampzalige INVA­
DERS en nu weer aan die wansmakelijke UFO ! 't Zijn wrede films, vol 
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van ongehoorde brutaliteiten,genoeg om er zenuwziek van te worden. 
De producers ervan hebben geen greintje begrip over OPVOEDEN. Als 't 
maar geld opbrengt ! 't Is hun enig oogmerk, hun enige bekommernis! 

Adamski is wetenschappelijk in zijn betoog en verniet:i,gt alle 
mystificaties. 11 Mystieke verhalen worden .mystiek gemaakt" -~zegt hij. 
Spijtig nochtans, verkiezen sommige lieden de- gehe-imzinnige, mystieke 
figuur ASHTAR, boven de werkelijkheid ORTHON. 
Van Ashtar zijn er geen bewijzen voorhanden. 't Is louter fantasia 
of "Wishful thinking"! 
Orthon daarentegen, is de concrete werkelijkb.eid. De beleefde feiten 
zijn door GA. naar waarheid beschreven en bewijzen ontbreken er niet! 
U krijgt ze straks • 

De oppositie (CIA, - Silence Group - Redactie) werkt de mysti­
ficaties in de hand. Verwarring stichten is haar doel. Verder tracht 
ze talentvolle Ufologen om te kopen of bedreigt hen met d~--·~()Od~. ~ _ 

Adamski k:wam in contact met de Kerk en met verscheidene Rege­
ringen. Hij ontmoette Staatshoofden en Wetenschapsmensen •. Hij hield 
vele Radio-toespraken en verscheen menigmaal voor de TV. 

GA. is een self-made man. Men zocht hem graag op, omwille van 
ziJn uitgebreide kennis. Dat leidde tot het geven van Lessen over 
Telepathie, Filosofie, Kosmische Wettèn: en van een bizondere reeks 
Levenslessen. De studenten noemden hem graag:Professor ! 

In 1949 zond hij een boek in het licht:"Pioneers of Space" -
A trip to Mars and Venus! Dit werk yan 149 en zijn.latere wèrken 
nà 1 52, vertonen een opvallende overeenkbmst wat de geest betreft: 
de filosofische inslag blijft dezelfde • GA. ·was "Ruimtelijk11 d. i. 
"Kosmisch" gaan denken. Voelde hij de komst van het Nieuwe Tijdperk 
reeds aan in de jaren welke '49 voorafgingen ? 

Sommigen noemen zijn 11 Pioneers" een science-fiction verhaal. 
Anderen heten het een utopisch boek. Wij verkiezen het een profe­
tisch verhaal te noemen. GA. had door zelfstudie en zoeken in de goe­
de richting - geleid door telepathie of intuj:tie - zich derWi jze 
voorbereid dat hij de toekomst peilen kon en dat hij scheen te weten 
WAT ER ONS ALLE:MAAL TE WACHTEN STONJ). Maar in zijn "Pioneers 11 komen geen 
wetenschappelijke détails voor. ~t Is een profetisch boek zeiden we 
ree·ds, boordevol met gedachte~1 en gevoelens van oroederschap en met 
bespiegelingen over Waarheid, Liefde en Vrede ! 
Nà '52 echter, bevatten zijn nieuwe boeken een nauwkeurig verslag 
van beleefde gebeurtenissen. Verschillende tekeningen en allerhande 
détails komen er in voor, alsmede honderden merk:waardige ideeën,die 
u tot nadenken stemmen. 

Welke waren de boe.ken en geschriften, die nà '52 verschenen? 
Het eerste werd geschreven in sam.enwerking met Desmond Leslie ( 1 53). 
Het heet: "Flying Saucers have landed"(her-uitgave in 1970). Dan 
volgen: Inside the Space Ships ( 1 55).-Honderd Vragen en Antwoorden. 
-Een verhandeling over Telepathie(:Taal van de Kosmos)/.- Flying 
Saucers Farewell ('61).-Cosmic Philosophy.-Science of Life study 
course.-Verder een honderdtal opstellen. GA. hield bovendien ontel­
bare voordrachten, waarvan tieritallen op band werden opgenomen. Het 
door Major Petersen uitgegeven boek:"Report from Europe' . bevat, naast 
andere belangrijke bijdragen, ongeveer 130 bladzijden "Vragen en Ant­
woorden" van dergelijke BANDEN geriomen. 't Is alles boeiend en uiterst 
leerrijk materiaal 

Hoe zijn deze geschriften ontstaan ? De Ruimte-Broeders hebben 
daar voor gezorgd. Ze hebben er voor geijverd, dat GA. goed gedocumen­
teerd zou zijn. Ze hebben aan zijn verdere ontwikkeling gewerkt en zijn 
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telepathisch vermogen gelouterd en vergroot. Tussen het jaar van 
het eerste contact in '52 en het jaar van zijn overlijden in 1 65 
gaat zijn geestelijke groie CRESCENDO. Een regelmatige omgang met 
de Broeders , maakte van GA. een WIJS MAN. 

De BROEDERS. 
"Wij zijn uw boreders" hadden ze aan GA. gezegd. 11 We hebben allen de­
zelfde Vader (Kosmische Intelligentie) en niemand onzer, kan of mag 
hét gevoel hebben alleen te staan in de wereld, in de Ruimte !Daa;p-
om sprak GA. steeds van Space Brothers, d.i. Ruimte Broeders. Dat 
zijn WIJ ook voor HEN! Ze hebben GA. tientallen keren meegenoœen in 
hun ruimteschepen. Ze hebben hem de achterzijde der maan getoond. Ze 
hebben hem op Venus en Saturnus gebracht. Ze licten hem veel zien en 
beleven. Op al zijn vragen kreeg hij een duidelijk antwoord(Zie "Inside 
the Space Shipsi•).Kortom: ze gaven hem een stevige 11asis, een hou­
vast. Ze maakten van hem een overtuigd man die overtuigend zou kun­
nen spreken. Ze zeiden hem :"Wees voorzichtig in 't verspreiden van 
wat gij hier hoort en ziet. Doe een keuze. Geef slechts datgene 
waarvan ge denkt, dat uw medemensen het verwerken kunnen. Te veel 
nieuws ineens kunnen. ze . niet assimileren en zou eer kwaad doen dan 
goed."GA. wist dus méér, dan wat hij in zijn boeken neerschreef! 

De eerste tien jaar nà het contact, waren voor GA. de moeilijkste. 
Hij stuitte op velerlei verzet, tegenwerking en ongeloof. Hij kreeg 't 
gevoel dat hij in de woestijn predikte."Zijn de mensen wel geïnteres­
seerd in hun eigen lot," vroeg hij zich af."Hebben ze wel voldoende 
belangstelling voor het leven en de dood •• en voor het leven NA de 
dood?" 
Maar toen 1cwam er een kentering."SUFOI" een deense organisatie, door 
Major Petersen opgebouwd en die sedert '57 haar best deed het Ufo­
nieuw.s te verspreiden, nodigde GA. uit voor een teindaags verblijf te 
Kopenhagen. GA. was aangenaam verrast, toen hij vernam dat Sufoi dui­
zenden leden telde en vooral toen hij ontdekte, hoe degelijk deze or­
ganisatie werkte (zie Report p.7).Aan het hoofd stonden mensen, die 
uit hun schulp durfden komen, als het ging om een eerlijke zaak te 
verd~digen tegE)n de onverschilligheid of de moedwil van een gemak­
zuchtige bureaucratie. 
GA.deèd een test: hij hield mensen op straat staande en vroeg h,en 
naar hun opinie over het Ufo-verschijnsel. Allen wisten ervan en hun 
antwool'den waren verblijdend positief. Dat alles stemde GA. tot na­
denken. Zou het niet mogelijk zijn dergelijke organisaties op te 
richten in andere landen ? En GA. zocht en vond de nodige helpers, 
moderne "open-mind people", vooruitstrevende lieden ,bereid hem te 
helpen bij de verspreiding van de waarheid over de Ufo's en begerig 
hem bij te staan bij de voorbereiding van het volk op de ko~st van 
het nieuwe Kosmische Tijdpérk. GA. noemde zijn nieuwe helpers:Coworkers. 

Er zijn nu 17 georganiseerde groepen over de hele wereld verspreid. 
· Voor België is dat onze '.Bufoi,~erkenlaan 13, Wilrijk-Antwerpen. 

Vo6rzi tster: Mevrouw May Fli tcr.oft. 
Hier volgen nu enkele ideeën uit GA's toespraak op het Sufoi-Congres 
te Fredericia ( 1 63). 
"Die ontmoeting met Orthon was ongewoon vreemd, nieuw, ànders, onver­
wachts ! Gedurende een paar weken leefde ik als in twe,e we:i;~lden. Later 
had ik dat gevoel af en toe nog! Ik ben blij dat ik e-en de~ .l van mijn 
opgedane kennis aan U kan mededelen. Iedereen heeft daar recht op. 
Het is geen religieus programma dat de Broeders ons brengen, maar een 
zui_ver wetenscP,appelijk. We gaan nu een overgangsperiode doormaken, 
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die ons naar een betere toekomst zal leiden. Slafelijke arbeid zal overal 
afgeschaft worden en we zullen allen de tijd vinden om lichaam en geest 
te ontwikkelen. Die overgangsperiode gebeurt echter niet in een handom­
draai: we zullen toch nog wat geduld aan de dag moeten leggen ••• " 

VEROVERING DER RUIMTE. 
De aarde verlaten en naar andere planeten toe-vliegen, leek ons lange tijd 
een onmogelijkheid. Maar de Broeders hebben bewezen ,dat het wel mogelijk 
is, want zij kwamen immers tot hier, tot bij ans ! 
Toen bekroop onze mensen tle lust om ookk:te trachten de ruimte te vero­
veren. En zo kwam in 1 58 een wet tot stand, door Eisenhower ondertekend, 
die de oprichtirig van een Ruimte-Programma voorschreef. 

Vreemd nochtans is het volgende: bij Dr. Jessup en bij J.Guieu 
vindt men ,reeds voor 1 56,:Geleerden hebben uitgebracht, dat men 

aan beide zijden van het ijzeren gordijn ,reeds bezig is aan de 
constructie van een WAAR interplanetair ruimteschip. Dus, op het ogen­
blik van de oprichting van het Space-Program in 1 58, was mener feite­
lijk al enkele jaren mee bezig ! 
EEN WAAR RUIMTESCHIP.(uit"Report from Europe"p.109 en p.157) 
Een onzer privé-maatschappijen in Californië, is bezig met de aanbouw 
van een waar ruimteschip, dat gereed moet komen rond 1975.·Het zal zich 
voortbewegen met een snelheid van 1 miljoen mijl per uur en aanvankelijk 
worden ingezet voor het"trajéct" Aarde-Maan. Velen uwer zullen die reis 
meem~ken. Nadien komen dan de andére planeten ~~n de beurt, maar dan 
tégen hogere snelheden, bvb. 30 miljoen mijl per uur •••• 
GA. vertelt verder : 
Nà mij werden verschillende regeringen, grote en kleine, gecontacteerd. 
Als wij op Venus zullen landen is het heel goed mogelijk, dat juist 
hetzelfde gebeurt: dat we eerst erèens een kleine man ontmoeten en dan 
daarria de officiële personen. 

Iri Koréa had een contact plaats, dat de Amerikaanse Regering zor­
gen baard€. Twee Ufo's sloegen·met ongewoon geweld op het water neer, 
vlakbij een slagschip, derwijze dat de scheepshuid verwrongen werd, 
zodat het schip voor herste1 naar San Diego moest gebracht worden. De 
oorlog werd nu spoedig beëindigd: dè verwittiging werd begrepen! Soort­
gelijke verwittigingen V.A.J.'f BUITEN UIT zijn er nog geweest, te1kens als 
de plaatselijke oorlogen tOot een wereldbrand, tot een ATOOMOORLOG 
dreigden over te slaan. 
Herinner u: Indo-China (Mendès-France) 

Suez-kanaal (Eden) 
Cuba (Kroutchev) 

En het Middén-Oosten nu? De hoop is gewettigd , dat ook hier een halt 
wordt toegeroepen,of, dat de Groten het niet meer zullen wagen verder 
te gaan. De vernietiging van zekere fabrieken en wapens in Oost en West, 
is een verwittiging van de Broeders, aan het adres van de Groten, die 
op tijd komt en geen twijfel laât bestaan ointrent de bed0eling ervan. 
De Groten weten nu alvast, dat ze gecontroleerd worden en dat men een 
alles-vernietigende ATOOM-oorlog niet za~ dulden. 
WE MOETEN VOORUIT! NieUwe dingen zijn op komst en veranderingen zullen 
zich opdringen • 

Op religieus plan 
op economisch gebied 
op politiek terrein en 
op sociaal vlak. 

Als de religies het kunnen ééns worden en verbroederen, en als de econo­
men leren inzien, dat een productie op de ruimte gericht een zekere sta­
bilisatie zal meebrengen, die de periodieke oorlogen uitschakelt, dan 
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volgt de rest vanzelf en gaan we de weg op van de Vrede en maken we van 
onze MOEDER-AARDE , een waar paradijs. 
Een schitterende toekorilst ligt in het verschiet, maar we moeten het goed 
aanpakken ! 

1 • 
de ADAI.a:SKI-SCHOTEL. 

Twee van Adamski 's kennissen, de geleerden :BLOOlil en MAXFIELD, vroegen GA. 
of hij hen behulpzaam wou zijn bij het maken van goede foto 1 s van Vli.e,... 
gende Schotels. 11 Zoek in de richting van de maan",zeiden ze,"want daar 
hebben de ruimtereizigers vermoedelijk hun hangars en hun pleisterplaatsen". 
Dat was in 1949. 
GA.monteerde op zijn 6-inch Newton telescoop een foto-toestel. Na maanden­
en jarenlang geduldig bespieden van de hemelkoepel,ook tijdens heldere 
en koude winternachteri, - maakte hij in 1950 enkele foto's van opstijgende, 
zich van het maanoppervlka losmakende Ufo's en watlater, in 1952, mooie 
foto's van klokvormige, Venusiaanse ruimteschepen. 
"'t Zijn lampekappen welke hij fotografeerde"zeiden de critici,waarvan 
sommigen beweerden er zo een op zolder te hebben liggen. Anderen meenden 
dat het broedkasten ,of kappen voor stofzuigers waren, ofwel deksels van 
vuilnisbakken. lilaar niemarid dezer heren,toonde ooit zo'n sierlijke klok! 

Ruim een jaar la ter, in '54, fotografeerde Stephen Darbishire, ee'n 
13-jarige dokterszoon, te Coniston in Lancashire (Engeland) een gelijkaar­
dige Adamski-Schotel. Een Engelse ingen ieur, Leonard Cramp, vergeleek 
in zijn boek "Space,Gravity and Flying Saucers" (W.Laurie, London ) beide 
modellen en kwam tot de conclusie ,dat het ide-ntiek dezelfde toestellen 
waren. Wat later werden er nog verschillende klokvormige scoutsschepen 
waargenomen op andere plaatsen. 
V.AN DE MAAN OPSTIJGENDE UFO'S. 

H.Percy Wilkins, vermaard Engels astronoom en maankenner bij uit­
stek, zag uit maankraters lichten opstijgen en de ruimte inschieten- met 
grote snelheid. Hij deed zijn waarnemingen te i1Ieudon met een 32-inch 
telescoop (FSHL.p.139 uitgave '70). 

Herinner u: GA. maakte reeds in 1950 foto's van dergelijke, van de 
maan opstijgende lichtende Ufo's (FSHL.P.76). Dat klopt dus. 
De geleerden ELOO en -.LUFIELD • 

I n e en brief ger i cht aan Charlotte :BLODGET (Inside the S.Ships,p.14) 
schrijft GA.,dat er twee hooggeplaatste wetenschapsmensen getuigen waren 
van één zijner opstijgingen met een Ufo. Die heren waren daar aanwezig op 
VERZOEK VAN DE BROEDERS. "Te gelegener tijd, als niets of niemand kan ge­
schaad worden door hun verklaring, zullen zij openlijk getuigenis afleg­
gen van mijn opstijgen", aldus GA. 
Sommige lieden zijn nu gaan speculeren en zich gaan afvragen:"Zijn deze 
twee getuigen soms de heren BLOOM en MAXFIELD, van de maanfoto's?" Men 
wou trachten GA. deze twee getuigen voor een Federal Court te brengen, 
waar GA. dan zou moeten bewijzen, dat hij werkeltjk met een buitenaards 
ruimteschip was opgestegen. Maar de Air-Force, de FBI., en nog het meest 
van al, de CIA., die van GA's contacten al sedert '52 op de hoogte waren, 
hebben zich tegen dit plan verzet. ALLEN DULLES, van de CIA., stelde zijn 
veto: GEEN ONDERZOEK WORDT IN DEZE ZAAK TOEGESTAAN. 
De schijnwerpers mochten niet op GEORGE ADAMSKI gericht worden 

(FSR.1960 Vol.6,Nr.1 p.8) 
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ORTHON, de VENUSIAAN. 
Twintig november 1952 is de historische dag, waarop het nieuwe Kosmische 
Tijdperk een aanvang nam. Toen had die gedenkwaardige ontmoeting plaats _ 
met ORTHON, een man van Venus, ergens in Desert Center (Californië). Zeven 
personen waren getuigen van het gesprek van GA. met Orthon, de MAN UIT DE 
RUIMTE! Zeven personen, waarvan 6 te land (vrienden en kennissen van GA., 
waaronder Dr.G.H.Williamson) en 1 i n de lucht, namelijk de piloot van één 
der overvliegende jagers. 

De F.B.I. 
Reeds vroeg vernam GA. dat hij gefotografeerd werd samen met Orthon. Hij 
kreeg het bezoek van de FBI., die hem enkele foto 's toonde, welke een over­
vliegend piloot van hem en Orthon had gemaakt. Dus was men goed op de hoogte 
van zijn contact met de buitenaardse wezens en de Air-Force zou daaruit 
profijt trekken. Militaire Technici vroegen hem, gezien zijn relaties met 
de Ruimte-Broeders, om bepaalde inlichtingen, om HULP dus ! En die la'egen 
ze. GA. trad van toen af, op als Verbindingsagent tussen de Broeders en 
de Amerikaanse Staat. Tussen Hemel en Aarde ! ••• 

HULP aan de AIR-FORCE. 
De R.Broeders helpen onze wetenschapsmensen niet direct, d.i. :ze werpen 
hun geen opgeloste problemen zo maar in de schoot. Dat zou indruisen tegen 
één der Kosmische Wetten, die wil, dat de mens zich door eig~n inspanning 
verheft. George Adamski, WB.Smith (Canadees ingenieur) en Basil van de~ 
Berg (Z.-Afrikaans ingenieur) zijn éénsluidend in hun verklaring hierom­
trent. 
"Ze geven een idee, da t .gi j moe t ui twerken", al dus GA. 
"Ze geven U bepaalde richtlijnen,"aldus Smith. 
"Blijft uw zoeken een lange tijd vergeefs, dan wijzen ze u op uw denk­
fouten en helpen u terug op de goede weg. Ze beïnvloeden u dus af en toe, 
tot ge het probleem onder de k:nie hebt. Een groot deel denkwerk hebt ge 

dan zelf geleverd", aldus Van den Berg. 
Hun hulp, hun aanmoediging, bevordert en bespoedigt natuurlijk het"vinden" ••• 
Dat is wat de Broeders verstaan onder hulp verlenen en het werpt tevens 
een licht op hun wijze van opvoeden ! 
Smith, Van den Berg en Amerikaanse militaire Techniekers, langs Adamski 
om, werden aldus geholpen. 

PANIEK. 
In 1938 bracht Orsan Welles een TV-spel: "Invasie van Mars". Ile zeer realis­
tische voorstelling veroorzaakte een geweldige paniek. Vele burgers pleeg­
den zelfmoord! In regeringskringen en in de Air-Force vreesde men nu een 
herhaling van zulk een paniek. Men oordeelde dat het volk langzaam-aan moest 
voorbereid worden OP EET NIEUWE VERSCHIJNSEL en op de NIEUWE KOMENDE TIJD ! 
Ze vroegen GA. om begrip te tonen voor hun gerechtvaardigde vrees. Maar dat 
betekende voor GA. een belemmering om vrij-uit te spreken! Had hij kunnen 
~rerkondigen: "Ik treed op als bemiddelaar· tussen de Broeders en de Staat", 
dan ware hij nooit het mikpunt geweest van verdachtmakingen allerhande. 

De PILOOT van DESERT -CENTER (20-11-'52). 
Voornoemde piloot heeft zich later aan GA. bekerid gemaakt."Ik zag u beiden 
staan praten en bemerkte tevens dat schitterende klokvormige scoutschip op 
de achtergrond. Ik heb het toneeltje gefilmd daarna film én rapport doorge­
stuurd naar de overheid." 
GA. wist, nà zijn ervaring met de FBI., dat de piloot de waarheid sprak. 
Een Ufoloog, ee·n zekere heer R. Ogden, richtte zich tot die bevoegde over­
heid en la'eeg een bevredigend antwoord op zijn brief. Een foto-kopie van 
dit antwoord ligt voor ons. Hier volgt de hoofdgedachte uit dit schrijven: 
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A.T.r.c. Wright Patterson Air-Force Base, OHIO • 
••• Bluebooks Speciaal Rapport 14 bevat een rapport van een luchtmacht-pi­
loot, die· op 20-11-'52 opereerde over Desert Center, Calïf. 
U ziet , het klopt allemaal netjes ! 

ORTHON. 
GA. zegt van hem o.a.:"Hij is een normaalgebouwd.e jonge man, met hoog voor­
hoofd, schrandere ogen, blonde lokken neerhangend tot op deschouders en 
met een hoog, welluidend en muzikaal stemgeluid. Etc. 

't Is een man van vlees en bloed, zoals gij of ik. Bij een schrammetje 
dat hij opliep, vloeide er rood bloed, geloof me! (FSHL.p.250) 
Venusianen zijn veel gezonder dan wij en leven ook langer."(FSF.p.62) 
En wat voorspellen onze wetenschapslui? Dr.Askey (president Amer.Medical 
Association 1960) beweerde: 11 Weldra zullen we de mens in zijn evolutie 
kunnen beïnvloeden. Rond het jaar 2000 groeien hier prachtmensen op: 
gezonde, intelligente lieden, die 125 jaar oud worden en méér! 11 

• 

Het "ARGUMENT". 
"Venus is immers niet bewoonbaar", sputtert men tegen. 11Er is geen water 
en geen zuurstof in de atmosfeer, alleen maar koolzuùr. 11 

In 1960 zei John Strong (zie "Astronautics Aril 1960):"Er is wel water, 
het dubbele van wat wij heir hebben11 .Water in overvloed dus ! 
- In februari 1 60 trok Dr. Pendray, oprichter van de Amer. Rocket Society, 
de aandacht op zich. Hij zal toch wel eerst over de draagwijdte zijner woor­
den hebben nagedacht alvorens volgende verrassende mededeling te doen: 
11Venus zou wel eens een heerlijk oord kunnen zijn, net zoals bij ons Flor4:-
da" ••••• 
-Charles Bowen (in FSR.9-2) schrijft: 11Amerikaanse en Russische astro -
physici treffen op Venus atomische zuurstof en stikstof aan° 11 

-Prof. Mik:haylov zei: "De atmosfeer op Venus gelijkt in zekere mate op 
die onzer aarde". 
-En wat bracht Mariner II aan het licht ? 
~ •• dater mensen Jeven op Ve~us ! . ruen poogQe dit gelieim te houQen ,maar zo'n groot geheim, door te veel men-
sen gekend, is moeilijk om bewaren en gezien GA's relaties met zekere 
kringen in de Air-Force, etc ••• Ubegrijpt? 

BASIL VAN DEN BERG. 
Hij was piloot van een bommenwerper tijdens de laatste Wereldoorlog • 
Eéns was hij gedurende 3 uur door een Venusiaans scoutschip opgevolgd ••• 
(zekerheid hierover kreeg hij nà Adamski foto's gezien te hebben). We 
komen la ter nog op deze Basil VBD teru.g( zie hoofdst:t;.k 5) Hij bouwde name­
lijk "anti-zwaartekracht" motoren, naar aanduidingen van Orthons 11 hiroglyphen 11 

Professer l\'IARCEL HOMET 
Fransman , Prof. in Arabische Talen, vermaard anthropoloof, ethnoloog, 
archéoloog. Hij schreef: "Onze voorouders konden planeet enus berèiken" 
en omgekeerd "Venusianen kwamen heir op bezoek. Er bestond dus een lucht­
brug tussen beide- planeten. 

TEMPERATUUR op VENUS. 
In Fredericia (Denemarken '63) stelde men GA. de vraag:"Is de temperatuur 
op Venus zo hoog als sommige geleerden beweren? Waarop GA. antwoordde met 
een tikje ironie: "Neen, Ge zult die teinperatuur geleidelijk 'aan zien dalen 
naarmate men heir gaat inzien, of zal willen toegeven, dat er wel leven 
moet zijn !" 

Een U.P.I.-BERICHT (11-7-70) 
Een UPI-bericht (zie kranten van 11 juli 1970) geeft te ·kennen dat er intel­
ligente we zens, mens en dus, op de maati leven. Wi j voorspe.lden de andere 
planeten, Mars, Venus, Saturnus etc ••• zullen weldra volgen! 
Ok daar zal de temperatuur m~ttertijd gevoelig dalen ! . 
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-In "Report from Europe"p.56, zei GA.:"Als menu in uw slaap naar Venus 
zou brengen ,zoudt gij bij 't wakker worden niet eens weten, dat . men u 
van planeet verwisseld had. Ge zoudt u aan klimaat en luchtdruk snel 
leren aanpassen, maar minder gemakkelijk echter aan de HOOGSTAANDE LE­
VENSGEWOONTEN'' • 
-Klokvormige scoutsschepen (Ufo's) én blonde, langharige wezens, werden 
sedert 20-11-'52 meermaals waargenomen. In "The Humanoïds" van Charles 
Bowen (N.Spearraan, London) treft men verschillende "Adamski-gevallen" 
aan. Eén voorbeeld maar: geval n°19 p.99: 

Professer GUHIARAES. 
Advocaat en Prof. in Romeins Recht te Santos. Zekere dag zat hij aan het 
strand. Een Ufo kwam van over het water naar hem toe gegleden en stopte 
vlakbij. Twee flinke jonge kerels ongeveer 6 voet hoog, verlieten het 
tuig. Ze hadden lange blonde haren tot op de schouders en schrandere 
kijkers. De Prof. sprong recht en vroeg hen achtereenvolgens in 5 talen, 
maar telkens tevergeefs, vanwaar ze kwamen. Dan voelde hij, langs tele­
pathische weg om, dat men hem uitnodigde een reisje te maken. Dit liet 
hij zich geen tweemaal vragen !Etc •• 
Professer GUIMARAES werd gebroodroofd , omdat hij weigerde zijn verhaal 
in te trekken. Dergelijke onsmakelijkheden zijn meermaals gebeurd. 

3. 
TELEPATHIE. 

De Aarde was steeds bolvormig en toch heeft men dat eeuwenlang niet ge­
loofd. Telepathie heeft ALTIJD bestaan en toch geloofde men er niet in 
tot voor kort ••• Toen GA. beweerde, dat hij bij zijn ontmoeting met Or­
thon (20-1_1-52) sterk telepathisch beïnvloed wèrd, sprak hij de waarheid. 
Een goede kennis van ons vertelde het volgende:"Als ge nog maar dacht 
dat ge best ook een sigaartje kon opsteken, dan bood GA. u reeds een 
vuurtje aan. En in zijn ogen verscheen dan een tinteling van pret, als 
ge verbaasd opkeek ••• " 
Er bestaan meerdere lieden, die zoals GA.opvallend ontvankelijk zijn 
voor telepathische beïnvloeding. Denk maar aan Prof. GUIMARAES! Die 
"voelde" immers ook, wat de Ruimte~Broeders van hem verlangden. In de 
Ufo-litteratuur ontmoet u tientallen van deze gevallen. 
Nu wordt Telepathie aangewend, of toegepast, om de bemanning van duik­
boten, zelfs onder het poolijs, berichten toe te sturen • 
-De Russen menen dat het denke:hd brein, electro-magnetische golven uit­
zendt. Deze verplaatsen zich met de snelheid van het licht en kunnen 
in een ander ontvankelijk brein, beelden en gedachten opwekk:en. 
-In 1952 echter, spotte men nog met "een telepathisch aangelegde Adams­
ki". 't Was ongelooflijk, onmogelijk, onaanvaardbaar, ja belachelijk ! 
Nochtans wordt het bestaan van Telepathie NU ALGEMEEN ERIŒND EN AANVAARD! 

4. 
DE VOET-AFDRUIŒEN. 

GA.vertelt: Orthon, de Venusiaan, begon in een vreemde taal te spreken 
en wees naar zijn voeten. Dan stapte hij terzijde en toonde de ontstane 
afdrukken. Het moesten wel speciale schoenen geweest zijn; de zolen ver­
toonden dik opgelegde tekens en symbolen, die diep en duidelijk in de 
kleverige bodem afgedrukt werden ••• (FSHL.p.220). 

CONTROLE. 
Desmond Leslie, neef van wijlen Churchill, ging GA.opzoeken in Palomar­
Gardens (Californië). Hij wou GA. en de zes getuigen aan de tand voelen 
Oak wou hij een pelgrimstocht maken naar Desert Center, de nu historisch 
geworden plaats, waar de ontmoeting·van GA. met Orthon plaats vond. 
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-Al de getuigen bevestigden GA's verhaal. Ze hadden trouwens onder ede 
een verklaring af gelegd over het gebeurde op die gedenkwaardige 20 no­
vember 1952. Zie FSHL. plaat 14: The affidavits (=beëdigde verklaringen) 

DESERT CENTER. 
D.Leslie bereikte de plaats waar Orthon gestaan had: de bodem was er 
vochtig en met keitjes bestrooid. Leslie maakte met de voet een zijde­
lingse strijkende beweging, waardoor de kleine steenbrokjes verwijderd 
werden en een kleverige onderlaag zichtbaar werd."Ik ook lukte er in, 
mooie en duidelijke afdrukken van mijn schoenzolen te maken" vertelde 
hij .. · ••• (zie FSHL.plaat 15). 

SYMBOLEN. 
Na Orthons vertrek (Hemelvaart) werden Adamski's vrienden, die getuigen 
waren geweest van het toneeltje: GEORGE in gesprek met ORTHON ,bijge­
roepen. Die hadden op 600 m.afstand staan toekijken, met verrekijkers. 
Dr.G.H.Williamson , maakte al onmiddellijk plaaster-afdrukken van Or­
thons voetsporen (zie schets van de tekens en symbolen op p.227 van 
FSHL). Dezelfde Dr.Williamson deed zijn best, de symbolen te interpre­
teren. Ook andere geleerden hebben zich ingespannen, om de, in deze 
symbolen vervatte "boodschap" te ontcijferen. Gedeel telijk resul taat 
werd bereikt; veel blijft nog te doen.(FSHL.p.228). 

Wijlen ~~a~2HB~~~' verdienstelijk Belgisch Ufoloog, heeft een gron­
dige studie gemaakt van de Orthon-schoeisels. Volgens zijn beweringen­
en als specialist in he .t vak kan hij het weten - waren vorm en ui tvoe­
ring dezer schoeisels iets nieuw en waren ze ongewoon rationeel .opgeyat, 
dus weldoordacht en op voordelige produktie gericht. Het was serie-werk. 
De voetzolen waren zo getekend, dat een massa-produktie op zuinige wijze 
kon worden verwezenlijkt. 

5. 
QRTHONs HIEROGLYPHEN en HOMETs PETROGLYPHEN. 

GA.vertelt: "Alvorens Orthon met ziJn scoutschip terug opsteeg, had hij 
mij om een cliché verzocht". "Ik bezorg het u terug",liet hij mij ver­
staan." 
Van toen af leefde ik in spanning, 23 dagen lang. Ik had mijn telescoop 
opgesteld en alles in gereedheid gebracht ••• De 13° december (1952) was 
aangebroken. Om 9 u. in de morgen kwam een glinsterende glazen klok in 
mijn richting aandrijven. Ik beefde van gespannen verwachting. Zou ze 
landen? hoopte ik ••• Ongeveer 600m van mij verwijderd en op een hoogte 
van ongeveer 100m bleef het toestel stilhangen. Ik maakte daarvan gebruik 
om snel 4 foto's te maken. Nu naderde het prachtige scoutschip tot op 
nog slechts 30m en kon ik het dus eens goed bekijken. Zowat 12m doormeter 
en misschien 5m hoog, schatte ik. Een der patrijspoorten werd geopend 
en een hand met het cliché werd naar b~iten gestoken. Het cliché viel. 
Nog een wuivende handbeweging en weg gleed de glanzende "hemelparel". 
In de donkere kamer van de fotograaf ontdekten we: 
-dat de oorspronkelijke foto was weg-ge-was-sen, 
-dat er een nieuwe ~reemde foto op de plaat stand diè ëen boodschap 

scheen te bevatten. 
Verschillende geleerden hebben getracht het vreemde schrift te ontcij­
feren. Tenslotte heeft een Zuid-Afrikaans ingenieur uit Johannesburg: 

BASIL VAN DEN BERG, de oplossing gevonden. 
"Ik heb tijdens het ontcijferen van de symbolen (Orthons hiëroglyphen) 
tweemaal bezoek gehad van een Venusiaan. Deze heeft mij inderdaad geholpen, 
maar toch de symbolen en niet voor mij opgelost. Wel heeft hij me telkens 
op het juiste pad gezet, als ik daar teveel van was afgeweken en te wan-
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hopig werd. Deze emoties sloten mijn telepathische verbinding met de Kos­
mische Intelligentie af. Ik kan niet meer geinspireerd denken. Ik geraakte 
vermoeid en mijn denken verward."Laat uw gevoelens achterwege" zei de 
Venusiaan, "want anders slui t ge u af van de K. I.. Roud het Telepathisch 
Kanaal open en vrij!"l.l[et andere woorden: verstoor uw Kosmische Telefoon 
niet ••• 
"Tenslotte, na zowat 10 jaar "denkwerk" vond ik de oplossing en bouwde 
ik twee electrische motoren zoals deze, welke in de Ufo's aangewend worden 
en die de zwaartekracht opheffen? De uitvinding berust op het gebruik 
van een stel magneten. Verbluffend eenvoudig! - Hiermede heb ik willen 
bewijzen dat GA. oprecht is, en dat zijn symbolen niet van deze wereld 

zijn." 
Zie "Die SUID-AFRIKAANS STEM van 29-4-'62 en FSR.vol.8 n°5 p.28 en n06 
p.5. 
"Ik heb Basils laatste tekeningen in mijn bezit" vertelt GA. "We hebben 
namelijk smanegewerkt. Ik had hem afgeraden iets aan de openbaarheid 
prijs te geven en daarmee te wachten TOT HIJ IN MEXICO WAS! Hij is daar 
niet op ingegaan en nu is er iets misgelopen: men heeft hem het zwijgen 
opgelegd". (Report p. 126). 
" Zijn die duistere machten, welke waarheid en vooruitgang dwarsbomen, 
zo actief?" zal de lezer zich afvragen. Jawel, de Silence Group is TEGEN 
ALLES wat naar Vrijheid, Vrede en Ontvoogding leidt. In Amerika speelt 
de CIA. die mooie rol. 
-Prof.MARCEL HOMET, zocht tijdetjs zijn kruistochten doorheen Peru en 
Brazilië, naar oude beschavingen en stuitte op eigenaardige rotsteke­
ningen en schrifttekens (petroglyphen). Ze waren oud, zéér oud. Ze waren 
naar zijn mening het werk van een ras, dat me·t ruimtemensen van Venus 
IN VERBINTIING had gestaan. Stel u voor: een LUCHTBRUG Aarde-Venus, 15 
duizend en méér geleden. 
duizend jaar en méér geleden. 
M.HOMET:"Ik las het boek"VLIEGENDE SCHOTELS ZIJN GELAND" van GA. voor 
dat mijn boek was verschenen. Ik was niet weinig verbaasd hier dezelfde 
symbolen en dezelfde lettertekens terug te vinden". 
Defielfde tekens maar in andere volgorde, wellicht met een andere inhoud? 
- et was voor GA. zeker toch niet mogelijk geweest, nauwkeurig dezelfde 
telœns U:i t te vinden, VELE J.Aru.."""'N VOORDAT M. Homet gelijkaardig schrift, 
ergens diep in Brazilië zou ontdekken ? 
- De Broeders hebben hun eigen methode van opvoeden ! Ze brengen ons op 
een spoor en laten dàn het verdere denkwerk aan ons over. Ook hier weer: 
Orthon levert glo'ednieuwe, kers-verse HIEROGLYPHEN op Adamski 1 s cliché 
EN M.Homet word in Brazilië naar die PETROGLYPHEN geleid ! ••• 
En wij gaan mijmeren en denken. We gaan een verband zoeken tussen die 
bepaalde tekens van NU ( 1 52) en dezelfde tekens van VROEGER (15 milen­
- niums terug) • 
Een luchtbrug toen ••• waarom dan geen luchtbrug nu? 
En we krijgen zekerheid: WELDRA komt ze er, die NIEUWE LUCHTBRUG, wer­
kend in beide richtingen! Een NIEUW Kosmisch Tijdperk breekt aan. 
We herhalen: NIEUW, want andere grote beschavingen zijn ons reeds voorafge­
gaan. 

Nogmaals DESERT CENTER. 
George ADAMSKI, 
- was de leverancier van geheimpjes aan de Air-Force 
- was de boodschapper en de spreekbuis der Broeders 



- werd aangesteld als Zendbode tussen de Interplanetaire RA.AD van 
SATURNUS en het Vatikaan. 
werd vereerd met een unieke gouden medalje, met de beeldenaar van 
JOH.23, voor: bewezen diensten aan de Mensheid 

en het veilig bezorgen van het VERZEGELD PAKJ"E. 
-werd verzocht aan het Hof van Kon •. 3ULIANA te verschijnen. Een 
gelijkaardig bezoek aan wijlen onze Koningin-Moeder Elisabeth, kon 
wegens ziekte niet doorgaan. 

-werd op staatskosten begraven op het Heldenkerkhof van Arlington: 
een posthuum eerbewijs, voor bewezen diensten aan het land (Space­
Program). 
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En nu rijst de vraag: wordt dat historisch TAFEREELT.JE:Orthon in ge­
sprek met Adamski, met op de achtergrond die mooie KLOK, OOIT EENS 
UITGEBEELD IN EEUWENTARTENTI GRANIET? Wordt Desert Center ééns n' PEL­
GRIMSOORD? Bouwt men mettertijd rond dit TAFEREELTJE, rond deze KERN, 
eens n' LUSTOORD en een WERELDSTAD, waar het WERELDBREIN zich zal ves­
tigen?N (Bedenk wat de Joden al niet verwezenlijkt hebben in de NEGEV­
WOESTIJN? ) • 
Wordt 20 november een WERELDDAG der VERBROEDERING ? Een WERELDFEEST 
DAG? Een herinnering aan het heropenen van de LUCHTBRUG met al de 
overige planeten van ons Zonnestelsel ? 
Een herinnering aan het INLUIDEN van een her: . .ï.euwd RUIMTE-TIJDPERK ? 

V. De Tiège 

La B U F 0 I cherche 

de l'aide bénévole 

pour recopier à la 

machine des informa­

tions 

SI U CASE CI-CONTRE COMPORTE UNE CROIX, CELA. 

SIGNIFIE QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 
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Cette revue est dédicacée à Georges Adamski. 

L'IGAP - International Get Acquainted Program - est un mouvement créé par 

George• Agamski en 1959. Il reposait •ur l'idée que les gens du monde 

entier aient la possibilité de conna!tre ce qui se passe dans le domaine 

des soucoupes volantes. Ce fai••nt, il espérait que ces gens découvrent la 

vérité des temps actuels et s'apprêtent à faire face à l'avenir, en 

acceptant sincér~ment le fait que nous sommes tous citoyens du Cosmos et 

enfants de la Puissance Cosmique dont les lois eouvernent l'univers. Ces 

lois, nous pouvons les comprendre en étudiant la "Science de la Vie", 

portée à notre connaissance par les visiteurs amicaux venus d'autres 

mondes. 

Le but poursuivi par cette revue consiste à faire connaitre à chacun des 

événements des quatre coins du globe sous leurs aspects. C'est ainsi que 

nous essayerons de découvrir toute initiative en faveur de cette vérité 

que noua avons acceptée, mais qui ne l'est pas encore officiellement. 

1. Des gens d'autres planètea de notre systême nous rendent constamment 

visite. 

2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politico­

scientifiques de 1 1 Bst comme de l'Ouest. 

J. Dea gens de tous milieux, officie~• ou non, ont été contactés par des 

être• venu• d'ailleurs. Ds tels contacts ont toujoura été gardés secrets. 

4. Science de la vie professée .par Georges Adamski est considérée comme 

étant le moyen de redécouvrir l~.vérité concernant notre origine et notre 

destin. 

La préeente revue n'a pas l'intention de combattre qui que ce soit, en 

dépit des mouvements hostiles qu'elle pourrait susciter. Seule la vérité, quelle 

qu'elle soit, est au•ceptible de noua captiver, a:f'in de permettre à chacun 

de décider le meilleur pour lui-m&me et de s'améliorer. Cette revue n'a 

aucune intention politique, religieuse, secta ire ou lucrative. Nous 

eapérona seulement que vous profiterez de aa lecture, et que vous en 

diecuteres, surtout ai vous l'appréciez. 
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